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Ii nous reste à parierde monsieur l'intendant 
royal de l'impftt. 

Antoiûoôs Béchameil, marquis de Nointel, c. 
tait un fort bel homme de quaraute ans et quel' 
ques chose de phit. ï! avait <lu »entre, mais pas 
trop, le teint fleuri et la joue rebondie. Son 
menton ne dépassait pas trois étages, et chacun 
«'accordait à trouver son gras de jambe irrépro-
citable. Au moral, il prenait du tabac dans une 
boite d'écaillé, *i finement travaillée que toutes 
la* marquises y inséraient leurs jolis jolis doigts 
avec délices. So» habit de cour avait des bou
ton» dè Ramants dont chacun valait vingt mille 
lives. It avait des fiiçons de secouer la dentelle 
de «m jabot « de relever la pointe de sa rapière 
jusqtt^'ltf hauteur de l'épaule, qui n'appartenai
ent Wtt'à hii, et sa mémoire, suffisamment cnlti-
vée, lui permettait de placer ça et là des bons 
mot» d'occasion qui n'avaient guère cour» que 
depnis »il semaines. II avait eu outre un ap
pétit incomparable, auqel il sacrifiait un bon 
tiers de son revenu, et un estomac à l'épreuve. 
En somme, il n'était pas beaucoup plus grotes
que tqoe la plupart des nobles financiers de son 
lemp*. 

3tt le Marquis de Nointel avait en Bretagne 
do »ombreuses et importantes occupations. D'
abord il aimit éperdment Alix de Vaunoy, dont 
il voulait feire sa femme à tout prix. AI. de 
VaWioy ne demandait pas tnicux, mais Alix se
mblait d'une opinion diamétralement opposée, et 
c'était pitié do voir M. Béchameil perdre ses 
galanteries, ses madrigaux improvisés de mem
oir», et surtout les merveilles de sa cuisine, dont 
l'excellence est historique, auprès de la fière 
Bretonne. J1 ne se décourageait pas cependant, 
et redoublait chaque jour ses efforts incessa. 
ment inutiles. 11 était en outre, comme nous 
l'avons pu dire déjà, intendant d'impôt. Cette 
charge, qu'il ne faudrait en aucune façon com
parer à la banque gouvernementale do nos re-
cevçurs généraux, nécessitait, en Bretagne sur
tout, une terrible dépense d'activité. La pro-
vince en eflèt manquait à la fois d'argent et de 
bonne volonté pour acquitter le lourdes tailles 
qul pesalent depuis peu sur elle. 

En troisième lieu; et c'était, à coup sùr, l'em
ploi auquel il tenait le rlus, Béchmeil avait la 
liable main sur toutes preuves nobles dans ltflen-
due de la province. Ce droit d'investigation é-
tait pour ainsi dire inhérent ft la charge d'inten
dant, puisque les gentilhomme« n'étaient pas su
jets à'rjmpôt, et qu'ainsi, RUH« fausse couleur de 
noblesse, nombre de roturiers auraient pu se 
soustraire aux tailles: mais Béchameil tenait 
ce droit à.jitre jihis explicite, encore. Il-avait 
affermé en-effiît moyennant, une somme considé
rable, payée annuellement à la couronne, la vé
rification des titres, actes et diplômes, et en ver
tu de ce contrat, il profilait seul des amendes 
prouoiicées sur son instance par le. parlement 
Breton contre tout vilain qui prenait état de gen-
tilhomme. 

Kn conséquence, il avait intérêt à trouver dos 
usurpateurs en quantité. Ainsi, il ne se faisait 
pointe fausede bouleverser le chartriers des fa
milles et se montrait si âpre à la curée que les 
seigneurs ralliés au roi eux-mêmes avaient sa per
sonne en mauvaise odeur. Mais on le craignait 
plus encore qu'on no lo détestait. Par le lait, 
en une province comme la Bretagne, pays de 
bonne foi,pt d'usage, où beaucoup de gentilsho
mmes, fort do leur possession d'état immémora
ble, n'avaient ni titres ni parchemins, le pouvo'r 
do M. Béchameil avait une portée terrible.— 
Pauvre d'esprit, avide et étroit de coeur, rompu 
am façons mondaine» n'ayant d'autre bienveil
lance que cette "courtoisie tout extérieure qui 
vaut à ses adeptes le nom sans signification d'ex-
ceilent homme, l'intendant de l'impôt était juste
ment tuez sot pour faire un impitoyable tyran. 
Une seule chose pouvait le fléchir: l'argent.— 
Quiconque lui donnait, de la main, le montant 
da l'amende et quelques milles de livre» en sus 
par forme do prime était sûr de n'être point in
quiété, quelle que lût d'ailleurs la témérité de ses 
prétentions: pour dix mille écus, il eut laissé le 
titre de duc au bâtard d'un laquais. Mais, quand 
on n'avait point d'argent, par contre, il fallait, 
pour sortir de ses griffes,un droit bien irrécusable; 
et le»,mémoires du temps c&t relaté plusieurs 
exemples de gens de qualité redjjils par lui à l'é
tat de roture. 

On doit penser que M. de Vaim.iy, lequel n'a-
vait point par devers soi des papiers de famille 
fort en règle, avait tremblé d'abord devant un pa
reil homme. Les méchante^ langues prétend
aient qu'il avait commencé par financer de bon-
ne grâce, ce qui était toujours un excellent moy. 
en. Mais, dans la position de Vaunoy. cela ne 
suffisait pas. Substitué par une vente' aux droits 
des Treml, dont il portait le nom et dont il avait 
prisjusqu'aux armes pour«n éearteler son dou 
teux êcusson, il avait trop à redouter pour ne pas 
chercher tous les moyens ne se coueilier son 
juge. Un retrait de noblesse lui eût fuit perdre 
à la fois ses titres, auxquels il tenait beaucoup, et 
ses biens, auxquels il tenait d'avantage; car c'é
tait, son état de gentilhomme et sa parenté qui lui 
avaient donné qualité pour ueKjter le domaine 
de Treml. Heureusement pour lui, Béchameil 
fit trois quarts du chemin. Ce gros homme se 
jeta pour ainsi dire dans ses bras en ne faisant 
point mystère de la passion qu'il avait conçu pour 
Alîx. Cétait un coup de fortune, et Vaunoy en 
*ut profiter. Béchameil et lui se lièrent, et bien 
que l'intendant royal fut do fait lo plus fort, il se 
laissa vile dominer par l'adresse supérieure de 
son nouvel ami. Il va saiia dire que Béchamiel 
reçut promesse do la main d'Alix, ce qui n'em-
pécha point Vaunoy de favoriser en quelque sor-
te l'intimité qui s'était établie à Renu^ntro la 

tout* 

Pendant cela, Béchameil faisait sa cour acco
utumée. Alf* ne l'écoutaît point, et tournait de 
temps en temps son regard triste et surpris vers 
le capitaine qui causait lôft asôëûmèntiivee 
Mlle. Olive. Celle-ci minaudai, s© pinçait les 
lèvres et n'omettait aucun détail du divertissanf 
manège d'une coquette surannée savourant des 
soins de hasard. -M 

Hervé de Vaunoy conduisait lui-même le ca
pitaine jusqu'à le port de son chambre à coucher 
et lui souhaita la boune nuit. . Jude était debout 
encore. Il arpentait la chambre à pas leutB, 
plongé dans de profonde méditations. 

—Ifcj bien! lui dit son maître, es-tu content de 
ploiï l'ni-je épargné les regards indiscrets?— 
Monsier, je vous remercie, répondit Jude. As-tu 
appris quelque chose? Rien sur l'entant, et c'est 
d'un triste augure! Mais je sais que dame Go-
ton qui fut la nourrice du petit monsieur, est 
maintenant femme déchargé au château. Elle 
te donnera des nouvelles. Je sais aussi qu#j'
aurais de la peine à me cacher longtemps, car 
j'ai vu la figure d'un ennemi: Alain, l'ancien 
maître-d'hôtel de Treml.—Je t'en offre autant, 
mon garçon; j'ai aperçu le visage d'un drôle qui 
fut le valet de M. de Toulouse, gouverneur de 
Bretagne, mon noble protecteur, et que je soup-
çonne fort de n'avoir point été étranger à cer
taine alerte qui me valut l'an dernier un coup 
d'épée.—Mais nous débrouillerons tout cela. 
En attendant, dortnous.—Dormons, répondit 
Jude. 

Le capitaine se jeta sur son lit. Jude contin
ua de veiller. 

(La Suite au prochain numéro.) 

VENTEE 
Par la Cour des Preuves. 

V E N T E  
Par la Cour des Preuves. 

Vaunoy avait jeune fille et Didier. 
ses raisons pour cela 

Dunotle séjour do Didier à Bennes, Bécha
meil n avait point été sans s'apercevoir do sa lia-
son a-ec Alix. Ceci nous explique la grimace 
du financier à. la vu» du jeune capitaînq, Quant 
A Mlle. OUve, elle agit« sou Ovoniail, parce <|ù' 
elle crut &iro,ufa»i preuve d'une trè s jolie pu 
deur. . • ' 

Le wpa* e*t toujours l 'acte le plus important 
de l'hospitalité bretonne. Au bout de quelques 
instants, maître Alain, le nwlo.xiome, décoré de 
sa chaîne d'argen! officielle, et les yeux rouges 
•wcore de son somme bachique, ouvrit le« deux 
battants de la porte pour anuoncor le souper. 

—Demain nous parlerons d'affaires, dit gai-
ment M. de Vaunojft"* Maintenant, soupons. 
Sôupohs répéta Béchameil, à qui ce mot rendit 
une partie de sa sérénité, 

. Ali* W j&£|l. d'instinct, tendit sa main à Di-
jjiiriee fut M. da Béchameil qui la prit. Le 

'"aine, à dessein pu faute de mieux, so con-
i dès doigts osseux de Mlle Olive. 

BW»Surajouterons point le souper, pressés 
JP i«n«* «ratâmes d'arriver à des événement* de 
p^lttuxte importance. Nous dirons seulement 

. À*® de Vaunoy, tout en portant à diverses re-

«S il donna un ordre à voix basse. Maître 
Alain transmit cet ordre à un valet de mine peu 

•evonautc que Vaunoy avait débauché l'a-.née 
précédente à Monseigneur lo gouvereur de la 
province ot qui avait nom Lapierrc. 

SIERONT offertes en vente à L'ENCHERE 
PUBLIQUE, au plus haut metteiir et der-y, 

nier enchérisseur, par le soussigné juge dé, et 
pour la paroisse St. Landry, 

M E R C R E D I ,  
Le quinzième jour de, Janvier prochain, 18-15, 

à la dernière résidence de feu WILLI 1M WI-
KO F F, de la paroisse St. Landry, décédé, située 
dans le quartier d&JPlaisance, dans la paroisse 
susdite ; toutes Äpropriétés,' meubles et im. 
meubles^ Appartenait à la succession du dit dé
funt, consistant en : 

LA plantation 
sur laqpilie le défunt résidait à l'époque de son décés, 
contenant treize arpents de front, sur quarante de pro
fondeur, bornée d'un cfttc, par la terre de la Veuve An
toine Lambert, et de l'autre parla terre de Louis Van-
hille, avec toutes les bâtisses et amélioration» existant 
sur la dite plantation) 

UN LQT DE TERRE 
situé dans la susdite froisse, et plac«5 sur les deux 
bords de la branche Est, du Bayou Plaqucininc brûlée, 
contenant trente sept arpente et demi de front, sur qua
rante de profondeur d'un efttö du dit bayou, et trente 
eiuq arpents de front, sur quarante de profondeur de 
l'aöfre côté, ensemble et avec touter'cs bâtisses et amé
liorations qui y existent ; 

Un certain lot ou morceau de Terre. 
situé et placé dans la prairie Waxia. âans la dite pa
roisse, sur le bayou Courtage au, borné d'un cAté, par 
la terre appartenant aux héritiers de David Pannet, et 
de l'autre par la terre de Stephen W. Wikoff, contenant 
cinq cents Arpents de superficie ; 

Un certain lot ou mofeeau de Terre, 
situe et placé dans la prairie Mamon, dans la dite pa
roisse et contenant huit cents arpents do superficie ; 

eiittc 

No. 4487. 
CELANTE UUP1Œ, femmes , ,, 

de Sebastien Perrodin, i 
1)Ç > JUDICIAIRE, 

SON - MARI et alr. j SL L a "(l r y' 
• ÄANS cette affaire, après avoir entendu la loi et 
SLW les témoignages, Il est ordonné et décrété, que 
la demanderesse aurait jugement contre le défendeur, 
Sebastien Perrodin, son .mari, et recouvrerait de lui, la 
somme de onze cent dixhuit dollars et onze cents, avec 
intérêt légal depuis la demande en justice jusqu'au par
fait payment, avec hypothèque légale pour parant ie de 
la susdite somme, sur toutes les propriétés de son dit 
mari depuis le premier Avril de l'année 1841. 

Il est en outre décrété, que la demanderesse soit sé
parée de bien de son dit inari, Sebastien Perrodin, et 
qu'elle administrera sa propriété comme une femc-sole, 
et libre de contrôle. 

Il est en outre décrété, en raison du consentement 
des parties, que la demanderesse payera le jugement 
d'André Dcssarpeautre défendeur, ladite demanderesse 
ayant aoquis la propriété vendue en vertu de son writ, 
et que le défendeur Perrodin paye les irais du procès. 

Fait et signé en cour ouverte ce 5 decémbre 1Ö44. 
H. BOYCE, Juge du 6me. District. 

ETAT DE LA LOUISIANE, ) ^ 
Paroisse St. Landry, $ ZS' 

Moi, J. Poscy, Député Greffier de la Cour de District 
dans et pour le dit Etat et Paroisse certifie, parlés pré
sentes, que ce qui précédé est une copie vraie et cor
recte du jugement intervenu dans le procès cidessus 
dénommé. .#, 

Témoin ma main et lo sceau de la dite Cour aux 
(i- H.] Opélousas ce7 décembre 1844. 

dlâ-lm J. POoEY, D. Clk. 

LE BEAU STEAMER NEUF 

CAPITAINE O. A. MILLER. 
Fera le service de paquebot régulier entre Washington 
et la Nouvelle Orleans, par l'Atchafalaya, pendant les 
eaux basses. Les prix les plus bus possibles seront de
mandés pour le passege et pour le fret; 75c. pat balle de 
coton et 50c. par baril. Le capitaine s'étant déterminé 
à. réduire ses prix au taux que demande le tems, espère 
obtenir sa part du patronage public. o2:'2t 

A Y I s. 
XSssrs. rONTENOï U STAGS, de la Paroisse 

St. Landry, XStat de la Xaouisianc, 

ONT FAIT, demande, par la voie d'une petition, 
d'être nommé administrateurs de la succession 

de feu 

Isabelle Jeansonne, tlécédê, 
Veuve d'Arsènne Soeié, de la dite paroisse. 

Toutes le« personnes qui auraient des raisons légales 
pour s'opposer d ladite nomination, devront les présen
ter d mon bureau, écrites, dans les dix jours qui suivront 
la date du présent avis. 

A. GARRIGUES, Juge de Paroisse. 
Opélousas, 19 Décembre 1844. dl!)-2t 

l i l a  » t a t  i o n .  
située dans la paroisse susdite, et placée sur la rive gau
che du Bayou flœuf, de la contenance de huit arpents 
et demi de front, srr lo dit bayou, et de quarante ar
pents de profondeur, bornée en haut, par la terre de 
Mme. Dilia D. Webb, veuve du dit William WikofF, et 
en bas parla terre de Andrus et Wilkins, et contenant 
trois cents quarante arpents de superficie, plus ou moins. 

Les Bâtisses et Améliorations. 
éxistant sur la terre susdite, de Mme. Dilia D. Webb, 
située sur le bayou Bœuf, et joignant la plantation sus 
dite; 

Cent Esclaves 
de divers âges et sexes: 

au nombre desquels sont trois vachers, un forge
ron, et un bon charpentier ; environ cinq mille 
têtes do bétos à cornes do vacherie; deux cent-
vingts têtes de böte s à cornes douces ; soixante 
chevaux de vacherie; environ cent soixanté-dix-
sept têtes, chevaux et juments; cent vingt-sept 
moutons ; quatre-vingt-dix porcs; vingt-deux 
paires hœiils de tire; douze chevaux américains; 
vingt-six mules de trait, quatre dite brutes ; 
trente-trois têtes, chovaux, juments, et poulains, 
race croisse; un lot, bimrrues, herses, pioches, 
bêches, lipVhéi, harnais, colliers, brides, outils 
de charpentier et de forgeron, trois waggons ; 
une charrette à cheval; une dito à bœufs; une 
voituro de famille avec harnais; un buggy et 
harnais; un sulky et harnais; armoires, bu
reaux, tablos, toilettes, sophas, chaises, lits ot 
couchages; un lot de fourrages; un dito de maïs; 
un lot de fayence; un service do porcelaine; une 
batterie do cuisine; et autres meubles qu'il se
rait trop long de détailler. 

Voici lea conditions do la vente. Toute soin 
mo do cinquante piastres et au-dessous, payable 

"pute somme de plus de cinquante 
ble il un, deux, et trois ans, à 
do ht vente---!es acquéreurs don 
curité personnelle approuvée; les 
laves demeurant hypothéqués jus-
" intégral. Et toute somme, dont 

sera pas ponctuellent fait, por. 
huit pour cent jusqu'à Ponticre 

dite somme. "" 
lUCUES, rrJuee de Paroisse. 

îîrntf vrtrltt€ourî5f®|)rfMwr0. 

fcjjî I"RONT vendues, « l'enolière publique park sons-
«igniS, Juge de la Paroisse St. Landry, 

Mardi, te 21cme. jour du mois de Janvier pro
chain, (1845,) 

A la MAISON DK COUR de la susdite Paroisse, les 
'wrtenont * la succession de 

CHARLhS A. EDWARDS, dans la paroisse St. 
Landry, décédé-—consistant en 

UM morceau on parcelle de Terre, 
situÉ dans la dite paroisse, formant au Nord-est un 
Quirt, de Section Sous le No. ï, Township No. 3, a la 
Kangoc Sud No. 4 de la Terre, contenant ceut-soîxunlc-
quatre acres, et soixante-quatre centèimcs d'acres de 
superficie. 

Un autre morceau ou parcelle de Terre, 
situiS dans la dite paroisse, au Nord-ouest, Quart de 
Section No. 3, Township N. 3, Rsjigüe Sud, fîo. 3, con-
tenaut cent-aoixante-deux acres, soixante-quatre cen-
Uemes d'acres de superficie. 

Cinq ESCLAVES de différent sexes; fin 
BOIS DE DIT; Une TABLE; et un double, 
baril FUSIL. 

Les conditions a la Vente. 
A. GARRIGUES, Juge de Paroiete. 

IVcemlire 19, Igt4—ts. 

V. DAVID & FILS, 
Vieille Levée No. 38, entre les rues Conti et 

Bienville, NOUVELLE OBLEANS, 

VIENNP NT de recevior, des manufactures de 
France et d'Angleterre un assortiment complet de 

Q u i n c a i l l e r i e  e t  C o n  t e  l i e  r i e ,  
des meilleurs modèles ; La longue expérience de cette 
maison, est une garantie que les articles choisis par 
elle, sont de qualité supérieure et calculés pour le mar
ché de la Louisiane. Leur 

QUINCAILLERIE AMERICAINE, 
choisie avec soin et achetée au plus bas prix, leur per
met d offrir aux marchauds de la campagne toutes les 
marchandises de ce genre qui peuvent leur être utiles, 
y compris tous les articles de SELLERIE, les plus 
variés qui jamais furent apporté» sur ce marché. Ils 
prient leurs amis do visiter leur établissement, No. 38 
Vieille Levée. 
t ID La Gazette de St. Martinville est priée d'insér?r 

1 article ci-dessus, et d'envoyer son compte à V. Da-
vid &, Fils. * d5-2m 

C^I^RTES 13E VISITES—A vendre uu bureau du 
J journalc v gT 
OCT L'imprimerie du journal se charge d'imprimer sur 

cartes de visite le nom des personnes qui le désireront. 

MEUBLES.—lie soussigné offre au public les arti
cles suivants qu'il est chargé de vendre: 

Deux armoires, un bois de lit, un matelas, trois paires 
de chcnêts, un buffet et un service complet consistant 
en 44 pieces ; le tout devant être vendu à un prix très 
raisonnable pour du comptant. S'adresser au bureau. 

o3l-tf JOS. ETTER. 

A VENDUE bon marché pour du comptant, au bu-
rm- ;cau du journal ; 

ALMANACIIS pour 1845: le comique Alinanach 
d Elton; 1'Almanack de poche pour 1845; Alinanach 
de bureau en français pour 1845. C31 

AINS a cacheter a vendre s'adresser ~«T"notre 
bureau. o31 

UN petit lot d'agendas à vendre à bon compte au 
bureau du Whig de St. Landry. o31 

LE soussigné informe respectueuse
ment le public que le Stcam-Boat 

General Morgan, 
ayant été^ complètement et soigneusement réparé en 
Août dernier- a la Nile. Orléans, il commencera se» 
voyages entre la Nouvelle Orléans et les Opélousas, 
(via. Atcliafalaya) aussitôt que les causale permettront. 
Le capitaine solicite de nouveau de ses aiuis et anciens 
patrons, une part de leur patronage. 

Le fret sera transporté a aussi bon marché que par 
aucun des bons bateaux qui font le même trajet. 

JOHN H. GORDON. 
N. B. C'est de l'intention des propriétaires du GKNL. 

MORGAN de faire construire pour la prochaine saison, un 
bateau qui ne sera surpassé par aucun do ceux qui ont 
voyagé dans noslmyous. 

5 Décembre 1844 3f. 

C O L L E G E  F R A W S L I H ,  
OPELOUSAS, LE. 

W* ES commissaires du Collège Franklin se font un 
M-Â plaisir d'annoncer au public, que la session régu
lière de cette institution commencera le premier lundi de 
novembre prochain. 

IiC Uevd. JOHN BUKKB,dernièrement delà paroisse de 
Natchitoches, a été nommé président ; sa profonde éru
dition dans toutes les branches, qui constituent une 
éducation collégiale, et son expérience comme profes
seur classique, sont do surs garants, pour les commis
saires, qu'ils peuvent le recommander au public comme 
un institultmr digne dosa protection. 

On enseignera dans cette institution, toutes les 
branches d'uno complété éducation collégiale, embras
sant les langues, Anglaise, française, Espagnole, Latine 
et Grecque, les mathématiques, la philosophie naturelle 
Jtca. ; on s'attachera particulièrement A l'enseigne 
nient complet et pratique de la langue française. 

Lu session durera dix mois ot commencera le 1er 
lundi de novembre prochain 

Le prix do l'enseignement est fixé à $40 par ses
sion, et colui de la pension a été réduit à $120 aussi 
par session s l'un et l'autre payables, moitié comptant et 
l'autre moitié le 1er mai suivant. 
.-"•lies commissaires veulent, qu'il soit bien entendu, 

3u'aucui>c extra charge ne sera imposée ; et que le prix 
c l'ciiscigen.ent, de la pension,du logement,du blanchis

sage, du chauffage, et de l'éclairage, ne s'élèvera qu'a 
$160 par session; les parents devront fournira Icûrs 
enfants les livres et les autres articles de librairie. 

Les professeurs offrent de donner aux èlèvss la pen
sion, lo logement et ce qui en dépend ; néamoins les pa
rents ont l'option do les placer en pension dans le voisi-
"ngc, s'ils le préférent. 

Les dortoirs du Collège ne laissent rien A desirer sous 
le rapport sanitaire ; ils sont vastes, bien aérés, et garnis 
do pinces4 feu: jamais plus do deux élèves li'oceupc 
rout la même cliBinbre. 

Enfin les commissaires et la faculté duCollège Frank
lin n'épargneront ni soins, ni dépenses pour contribuer 
au bien être des pupilles qui leur seront confiés. 

Par ordre des Commissaires. 
Opélousas lo 94 Oct. 1844. 

ätorrttosrmrutss SI. (iïtmiuts. 

COLLEGE MEDICAL DE L A LOUISI ANE. 
"•T E cours de lectures annuel de cette institution 
• A commencera le 3me Lundi de Novembre 1844 et 
finira le 3me Samedi de Mars 1845: 

John Harrison, M. D.—Physiologie et Pathologie.. 
James Joncs, M. D.—Théorie et pratique de la Méde

cine. 
Warren Stone, M. D.—Chirurgie. 
J. L. Riddell, M. D.—Chimie. 
A. H. Cenas, M. D.—Accouchcmcns. &c. 
W. M. Carpenter, M. I).—Materia Medica et Thé

rapeutique. 
A. J. WeQlcrburn, M. I).—Anatomie. 
John F. Eustis, M. D.—Demonstration d'anutomic. 

n!4 till 1st dec. A. II. CENAS, M. !>., Doyen. 

HKNKY R. WATSON. SAMUEL T. M'ALISTKU. 
WATSON & M'AUSTKR. 

FACTEURS DE COTON, 
Marchands Commissionaires et Expéditeurs, 

encognure des rues Gravier et Tehoupitoulas, Nouvelle 
Orléans. n28-6m 

a&à'&ssï&Œffiasîss gasîsss 
EN GROS, 

Rue des Magasins, No. 2G, Nelle. Orléans, 

LE soussigné vient de recevoir, et reçoit encore 
tous les jours, à son nouveau magasin No. 26, 

rue des Magasins, toutes sortes de Marchandises 
Sèches, achetées depuis la baisse, et quil vendra à très 
bus prix. 

n28-6m MOSES BROWN. 

JORDY & BRASIER, 
Rue de Conti, No. 10, Nelle. Orléans. 

MARCHANDS COMMISSÎONAI RES, 
Et importeurs do Vins, Eau-de-vic, liqueurs, &c. 

n28-6m 

OREE M tir McllOUC.ALL, 

M a r c h a n d s  C o m m i s s i o n a i r e s ,  
Rue Poydras No. 75, Nouvelle Orléans. j 

Références:—John J. Taylor, Esq., tfWiou--»« i 
Edmund II. Martin, Esq., j Ul«-Iuu"-S' : 
Basil C. Crow, Vennilionvillc. 
Martin Dcinaret, ) 
John B. Murphy, / Paroisse S t. Ma rie ; 
Dr. Walter Brashcar, S n21-ly | 

HOTEL NATIONAL, 
Rue Tehoupitoulasy Nouvelle Orleans, La. 

Propriétaire, G. N. G LI DE WELL. 
LE soussigné sollicite respectueusement la 

continuation de l'encouragement qui lui a été si 
.libéralement accordée jusqu'ici. Il promets de 

ne rien négliger pour la commodité et le comfortable de 
ses hôtes. Le National ayant été dernièrement com
plètement réparé, le propriétaire peut offrir aux dames, 
des appartements dont la disposition peut rivaliser avec 
ccile des premiers hôtels du sud et de l'ouest. 

(i. N. G LI DE WELL. 
Nouvelle Orleans, 16 Aofit—tlj 

J AU VIS & ANDREWS, 
VENDENT EN GROS LES ARTICLES 

SUIVANTS : VERRES A VITRES, 
PEINTURES, IIUILES, MEI^ICINES, 

&.ca. 
Agents pour la manufacture de verres de l'Aigle a 

Philadelphie, ef de la manufacture du blanc de plomb 
de New York &. Philadelphie. 
No. 20 rue de la Commune et No. 7 de Vallée 

d" la rue du Canal, Nouvelle-OrJeans. 

RICE & HATHAWAY 
Marchauds Cinniissioiinaiics et Ëxpedi* 

tioiiii aires, 
No. 72, Riw des Magasins, Nouvelle Orleans. 
ICTAgcnts de la Rafiucrie de N. Goodale. Ils ont 

constanmcnt en main un assortiment de Sucre, raliné, 
en poudre & autres. Aoùtl6-ly* 

Ts A  A  C  B U I  1 )  G  E  ,  
MARCIt AN D COM M ISSION NA I II E, 

^J'OCCUPE de la vente des articles d'épicerie, des 
^ marchandises du pays, chapeaux, bottes et brode-
guins; et aussi," des coffres à livres, connus sous le 
nom de: Rich's Salamander Booh Safé; des Balances 
dites, Steven#' Patent; et du blanc de Céruse de la Cie. 
de New York et Williamsburg. 

No. 7G line des Magasins, Nouvelle Orleans. 

MEDICAL COLLEGE OF LOUI^ 

THE annual courae of lectures will co-
this Institution on the 3d Monday of 

18*14, and tckninate on the third Saturdav 
1845: I 

John Harrison, M. I).—Physiology andp 
James Joncs, M. IX—Theory and Practi-

cine. ' r 

Warren Stône, M. D.—Surgery. 
J. L. Riddell, M. 1).—Chemistry. . 
A. II. Cenas, M. I).—Midwifery, &c. 
W. M. Carpenter, M. D.--Matcria Medica 

peutics. 
A. J. Wedderburn, M. D.—Anatomy. 
John F. Eustis, M. D.—Demonstrator of 

ul4 till 1st dec; A. H. CENAS, M. D 

^nrtrait ÎJitïnting. 

R BOGLE, from Charleston, SouthC 
m now a resident of New Orleans, hai 

Opélousas for the purpose of producing swne 
of his art. lie will be pleased to fine einplo 
a few wefcks, and promises perfect satisfaction 
patrons. Mr. B. may be found at the rcsH-
friend, the Rev. John Burke, Franklin Coll*' 
he will attend those Ladies and Gentleinett 
to have themselves transferred to canvass. 

cäfrtortteiu?.utss. 

J. W. STANTON & CO., 
m« m sc mm. A . tw IS » »« 

Commissioniih'cs et Expéilitionaiies, 
Encoignure des rues Magasins 4" Lafayette, 

XOUVELLE-OItLEANS. sl'2-ly 

P. L. MASSEY & BLACK, 
APOTHICAIRES dj- CHIMISTES, 

Vendent en gros et en détail, Médicines, Drogues, 
produits chimiques & ca., 

N&, 46 rue du Camp, encoignure Camp and 
Gravier, Nouvelle-Orléans. 

HTTLCS ordres seront ponctuellement exécuté», et les 
articles seront garantis. sl2-ly 

JNO. MORGAN HALL. '  JOHN KKMI". 

HALL & KEMP, 
laap-acaasaisi^si 

No. 2 Rue Tchoäpi/oulas,' ( la première porte 
après Canal,) Nouvelle Orléans. 

(LT Un assortiment général de marchandises d'épi
cerie. oct3:6m 

THOMAS B. WINSTON. 
jrr.igjQsmjvs svEi'iViiBtin:, 

Eil gros ret en détail, Encoignure des rues Poy
dras ^ Commerce, Nos. 17, 19, 21, Nouvelle 
Orléans. 

AYANT pris ces TROIS MAGASINS pour plu-; 
sieurs années, j'ai résolu de conduire mes affaires 

de manière à mériter le patronage des marchants de la j 
ville et de la campagne, des planteurs et. des familles, j 
Un des jïNftiShis est spécialement destiné a la vente en j 
détail ; les clcux autres à la vente çn gros. Aux épices ' 
ries j'ai joint un assortiment général de provisions;! 
Porc, graisse, lard, farine, &.C &c. Mes conditions 
seront, aussi libérales que celles d'aucun établissement 
de la Nouvelle Orléans, et pour bon papier les termes 
seront raisonnables. 

Je reçois maintenant mes premiers approvisionne-
inens et de l'aveu de mes compétiteurs eux mêmes, je 
xeux continuer à tenir l'assortiment le plus complet et 
le meilleur marché, d'épiceries liqueurs et provisions de 
la Nouvelle Orléans. n 14 lyr 

Nouvelle Orléans, Nov. 1844. 

CliANGE^EMT DE DOMICILE. 

DANIEL N. POPE, 
M A R C H A N D  E N  G R O S ,  

A Transporté son établissement de la rue du Canal. 
No. 16, à la rue des Magasins, (Granite Build

ings,) au coin de la rue Gravier, ou il vient de recevoir 
uu assortiment complet de marchandises de première 
qualité et comprenant tout ce qui peut convenir aux 
planteurs et il la saison tels que : 

7-8 et 4-4 Lowell, Virginie, Géorgie et Osnaburg; 
3-4, 7-8 et 4-4 Cotons ccrus pour draps «fc chemises; 

Do. do. blanchis, do. do. 
Couvertures de toutes qualités et couleurs; 
Kersey, Lynseys, Kentucky Jeans, draps Casimirs, 

toiles, &c. &.c. 
Tous ces articles seront vendus au plus bas prix pour 

du comptant ou contre acceptation payable en ville à 
courte échéance. 

Il espère que ses amis et le public en general,lui feront 
visite et éxaininineront ses marchandises avant de faire 
curs achats ailleurs. N. Orléans, le 1er Oct.—3m 

BLANK BOOKS, PAPER & STATION EBV. 

J. B. STEEL, 11 Camp Street, 
KTow-Orloans. 

RESPECTFULLY begs leave to inform his nu
merous customers in the city and country, that 

he has now on hand a very large and extensive assort
ment of all kinds of BLANK BOOKS, PAPER AND 
STATIONERY, and would call the attention of 
Merchants and dealers to the following list of articles 
which lie offers for sale at the lowest cash prices : 

ACCOUNT BOOKS—Ledgers, journals, «lay books, in
voice books, cash and sale books, of blue and white, 
wove or laid paper, in .Russia or plain binding, of every 
variety ; half bound ledgers and day books ; long folio 
petty ledgers ; bill books, of the various approved forms, 
with and without printed heads ; reeeipt, blank, memo«* 
randuin, and cyphering liooks ; pocket ledgers, pa:-'s 
books, indexes, copybooks, promissory note books, bills 
of exchange, blank draft books, elegantly engraved, 
lithographed and printed; books of the best copying 
paper; bills of lading; check books on all the banks in 
the city ; log books ; ship receipt books, of various forms ; 
ship, steamboat and dray receipts; cotton weighers' 

! and yard clerks' books. 
BLANKS—Letter and folio steamboat bills of lading, 

j bills of exchange, promisor)' notes and drafts; also, 
j all other kinds of mercantile and customhouse blanks. 
I Pai'kk-r-Lctter paper, commercial post, packet post 
! and foolscap for retailing and country trade, a prime 
j assortment of the most approved manufacture, ruled 
i and plain. Colored and fancy paper of all kinds, sizes, 
and qualities ; h ris toi boards; paste boards ; wrapping 
paper, cuvelope, cotton sampling paper, &c. 

PLAYING CAIIDS—Patent ivory surface playing cards, 
viz: Superfine Eagle, Henry VII., Decatur, Merry 
Andrew, Highlander, French und Spanish. All des
criptions of fancy and printing cards. 

STEEI. PKNS—Perry's medium, fine and extra fine 
points; do three pointed and India rubber pens; Gilliot's 

! Victoria, Prince Albert Commercial and all others of 
, his manufacture. Wright's, AVindlc's, Mitchell's, Par\ 
; dow's &c. Quills of all kinds and qualities. 
! PenciLa—-Pure Cumberland black lead drawing pen

cils, various degrees of hardness : good counting room, 
• office and levee pencils ; crayons, brushes, paints and 
i colors of the finest quality. Also, slates of all kinds, 
j ivory and bone folders, wafers anc sealing war:, black 
I and,colored inks and ink powders, motto seals and let-
j ter stamps, Rogers' fine cutlery, &c. See.., comprising 
1 the most extensive assortment of every useful article in 
j this line that the ingenuity of man has invented, or that 
I the wants of the community requij^. 
j SCHOOL BOOKS—A large supply of all kinds in gencr-
j al use, selected with great care by the subscriber pcr-
• son ally, assisted with the judgment and advice of the 
: most eminent professors and teachers. 
I Committees, Teachers, Dealers, and all who buy lo 
; sell »gain, supplied at th^ lowest possible prices, by 

J. B. STEEL, 14 Camp street, 
I n2l (successor to Norman, teel co,) 

fMntrr nt fJortrntte. 

R BOGLE, de Charleston, Caroline du Sud, main-
• tenant résident à la Nouvelle Orleans, est arrivé 

«nx Opélousas avec l'intention d'y produire quelques 
échantillons de sftVi art. Ce serait avec plaisir qu'il v 
trouverait de l'occupation pour quelques semaines; ceui 
qui I emploieront peuvent compter sur une parfaite sa
tisfaction. Ou trouvera M. R. Bogie à la residence ds 
son ami le Rev. Jcihn Burke, au Collège Franklin, où 
il sera aux ordres des Dames et Messieurs, qui désireront 
jnirc revivre lenra traits sur la toile. u"S-3t 

MAGASIN D'HABILLEMENS DE 

ALFRED MÜNßOK, 
Rue des Magasins, ÏVo.34, encoignures des Rues 

Magasins et Gravier. 

ALFRED MUNROE informe ses amis et ses pra
tiques, qu'il reçoit maintenant son assortiment 

d'automne d'habillemens confectionnés et d'autres 
marchandises ; il est heureux de pouvoir dire que son 
fond constituera l'assortiment le plus parfait qu'on ;>it 
jamais trouvé a la NQMYÇÎIC Orléans. 

Le système de prix fixe, qu'il a adopté, sera stricte
ment maintenu, et les prix des marchandises'mérite
ront toujours l'attention des acheteurs qui visent à 
l'économie. Chaque vaisseau arrivant de New York 
apportera des additions à son fonds. 

A. M. En remerçiant des fay cur« passées, espère que 
le système qu'il a adopté lui méritera une part libérale 
du patronage public. Il a deja reçu les marchandises 
suivantes : 

Iiibits et lévites en drap noir français et anglais, 
premiere qualité ; do do do bleu et brun do do do ; do do 
Casimir et castorinc do ; do do surtouts do; habits de 
travail de toutes sortes ; leviteset habits en Kentucky 
Jean ; do do satinet; surtouts de couvertes de toutes 
espèces ; pentalon en Casimir français et anglais, qualité 
supérieure ; do do do Casimir de fantaisio do ; do peau 
de daim unie anglaise do ; do cuir de laine quadrillé et 
rayé do ; do Kentucky Jean et Satinet ; Gilets de vclour 
noir supérieurs ; do do fantaisie do ; do soie et laine do; 
do satin noir et de fantaisie do ; do droisés en Casimir 
et cachemire; do do do à un seul rang de boutons; un 
large assortiment de gilets de bal ; chemises de toile ; do 
coton avec col et devant de toile ; chemises de couleur 
de toutes sortes ; do flanelle rouge ; chemises de dessous 
et caleconscn flanelle, laine d'agneau, mérinos et co
ton : chemisettes et cols ; echarpes et cravattcs ; mou
choirs de soie et de toile; brétclles gomme élastique et 
soie ; gants de toutes sortes ; chaussons agneau, mérinos 
et coton ; cols en satinet alépine ; malles; valises; 
sacs de nuit ; parapluies. Aussi un bel assortiment de 
casquettes en loutre, veau mariu, rat musqué et autres 
fourures ; et des chapeaux de toutes espèces à des prix 
inférieures à ceux des magasins de chapellerie. 

Tous ces articles seront offerts aux plus bas prix 
possibles et dans aucun cas uu rabais ne sera accordé 
sur ces prix. 

ALFRED MUNROE, 
nI43m Rue des Magasins No. 34. 

BOOK AND JOB PRINTING OFFICE, and 
Blank Book Manufactory, corner of Camp and 

Canal streets, Neto Orleans. The subscriber having 
made large additions to his PRINTING OFFICE 
and BINDERY, and rendered the whole establishment 
complete in every department, is now prepared to exe
cute orders in the above line of business in a superior 
manner, with accuracy and punctuality, and as low as 
any other establishment in the city. Steamboat bills, 
Bills of Lading, Dray Receipts, Commercial Blanks, 
Lau Books, Cards, Circulars, Bill Heads, Hand Bills, 
Posters, Pamphlets, Insurance Policies, Labels, Tickets 
&c., &c.» Funeral Notices. Orders left at the New 
Orleans Stationers Warehouse and Literary Emporium, 
14 Ciimp street, will be punctually attended to. 

J. B. STEEL, 14 Camp street, 
n31 (Successor to Norman, Steel & co.) 

Custom House Rates of Geld. 
Rates allowed in the Cimintn.llmine for Gold Coins, as 

per Act of Congress of WM,fixing the value thereof. 
United States' Eagle; 

AVIS. 
nnOUT.ES les personnes qui ont des réclamations A 

faire contre la Banque des Marchands delà Nou
velle Orléans, sont invitées à les présenter, pour les 
régler au bureau des Commissaires de la dite Banque, 
No. 30 (Natchez street,) a la Nouvelle Orléans. 

Nouvelle Orleans, 14 Sep. 1844. sl9-3in 

do. do. 
, (old emission) 
(new emission) 

do 

do 

English Guinea, 
do Sovereign 
do Seven Shilling piece, 

French Double Louis, (before 1786) 
do Louis do 

Double Louis, (since 1786) 
Louis do 
Double Napoleons, or 40 fr. 
Napoleon, or 20 francs, 
Same as the new Ijouis Guinea, 

Frankfort on the Main Ducat, 
Hamburg Ducat, - -
Malta Double Louis, 

do Louis, - -
do Demi Louis, 

Mexican Doubloons, 
Holland Double Rix Dollar, 

do Rix Dollar, -
do Ducat, 
do Ten Guilder pieces 
do Ten Thaalers 

Portuguese Dobroan, -
do Dobra, 
do Johannes, 

Spanish Doubloons, (before 1772) 
do do (since 1750) 
do Pistole, 

Columbian Doubloons, 

66 
10 00 
5 07 
4 84 
1 69 
9 69 
4 57 
9 15 
4 57 
7 70 
3 35 
3 65 
2 27 
2 27 
9 27 
4 35 
2 33 

15 53 
12 20 
6 04 
2 37 
3 90 
7 50 

32 70 
17 30 
17 06 
16 02 
15 53 
3 83 

15 35 

BLANC DE PLOMB ET HUILE DE LIN. 
OftA KEGS de Céruse première qualité, 

10 Bbls. huile de lin, d vendre,par le sous
signé, aux prix de la Nelle. Orléans. 

NATHAN GILBERT, 
n7 Washington, Le. 

Hate of River Premium 
FIRST CLASS STEAMBOATS. 

From Nein Orleans: Per cent. 
To Vicksburg and intermediate landings, 
To Memphis, Mills' Point, Randolph, 

Manchester. Shreveport, Harrisonburg, 
VcrmilKonville, Columbia, Princeton, 
Franklin, St. Martinsville and Jones' 
Landing, -

To Louisville, St. Louis, Evansville, Ecorc 
Fabre, Coatcs Bluff, Columbus, (Ga.) 
and Grenada, -

To Vincenftes, Shawneet«wn,Tuscumbia, 
Florence and Nashville, 

To Cincinnati, Maysville, Portsmouth, 
Mount Vernon, Alton, Jefferson and 
Amsterdam, -

To Clarksville, Wheeling, Pittsburg, Lit
tle Rock, Montgomery, (Ala.) and Tus
c a l o o s a ,  . . .  

To Morrison's Bluff, Knox ville, Van Bu
ren and Fulton, -

To Fort Smith and Joncsboro', Red River, 
To Alexandria and Natchitoches, 

1«1J 

Hal 

H«I| 

U<i2 

2«2$ 
2«2J 

THE Subscriber respectfull 
the public; that the Steamer *; 

General Jflorgy 
having been well and thoroughly repaired ia* 
last in New Orleans, will, as soon as the Wat 
by the way of the Atchafalaya, commence lr 
trips between Opélousas and New Orlea 

I again solicits from his old friends and ctr 
sharc of the business he has so long and if 

j ceivcd. Freight carried as low as on any g~ 
the trade. JOHN II. GO 

N. B. It is the intention of, the owners of 
Morgan to build a boat for the next season, eq 
that has ever been in the trade. 

Opélousas, December 5th, 1844—3t. 

To School Teachers, Country Mercha 
Parents. 

1 HE attention of those purchasing, eithc 
41 own use or to sell, is respectfully invité 

assortment of the subscriber. Ile will sell al' 
School Books as low as they can be purchase 
establishment in the city. Ile intends tokcep 
ly on hand all works in the various depar 
Education in general use—6ome of which are 

j SPKLLING BOOKS—Webster's, Comly's, Cobb'^ 
j son's, New York, Town's, Parley's, Ben 
! zen's and Eclectic Spelling Books ; 
j REAOKRS—Murray's, Emerson's, Frost's, lifter' 
; York, Goodrich's, Cobb's, Picrpont's, Wo 
j Eclectic, Hall's, Bailey's, and Mrs. 

Readers ; 
I DICTIONARIES—Webster's, "Walker's, Oswald's 
I Johnson and Walker, Cobb's, Walker, Wo 

and School and Family Dictionaries; J 
i GRAMMARS—?«Iurruy's, Kikhams, GreenléafV 
j IngcrsolPs, Grecn'sr Brown's, Alger's, 

Conily's, Parker and, Fox's, Bullion's, ; 
bett's Grammars; 

RHETORIC—Blair's, WhaUlv's, Johnson's, a 
j Rhetoric ; 
j ELOCUTION—Comstock's, Frost's, Lovcll's, ' 

Hughes', Bingham's, Barber's, and Ki 
Elocution ; 

Louie—Blair's, Whately's, Hedge's, Jamie~ 
; Parker's IiOgic ; 
Coil POSITION'—Parker's Progressive Exercises, 

i nan's Punctuation and Composition ; < 
I ARITHMETIC—-Emerson's, Pike's, Smith's,Dar 

burn's, Daboll's, Adams', .Smiley'», Parle 
ter's, Cobb's, and Ray's Arithmetic ; 

ALGEBRA—Davies', Day's, Colburn's, Bonn3 

j Farrar's, Lacroix's. Rridge'w, HamëV's L" 
I Ryan's, Euler's, and Bourdon's Algebra ; it 

GEOMETRY—Davies' Elements, Practical, 'A 
and Descriptive ; and Legendre's, Playf ' 

! Simpson's Geometry ; 
: ScitvF.yiNö—Davies', Day's, Guinmere's, Fiin 

Gibson's Surveying ; 
; MENSURATION—Day's, Bonnycastle's, ami O 

Mensuration ; 
DR A W I N G—Davies' Shades and Shadows, 1 

phics and United States Elcmenta 
! Books ; 
BOOK-KKEI'INU—Bennett's, Preston's. Harr'" 

dard's, Marsh's, Edwards', and Colt's 1Î; 
! in8% 

GEOURAPHY—Mitchell's, Olney's, Woodbrtdge^ 
Brun's, Parley's. Worcester's, Adams', G V 

! Smiley's, Blake's, and Smith's Gcogr 
i Atlas; 
j HISTORY—{United States)—Frost's, Hale's, 
; Oincy's, Grimshaw's, Webster's, and 
j History of the United States ; 
1 Do.—(England)—Pinnock's, Grimshaw'i 
j sell's History of England : 
: Do—(France)—Grimshaw's, Russell's, i 
j History of France ; 

Do.—(Rome)—Pinnock's, Grimshaw's, 
i and Ferguson's History of Rome ; 
J Do.—(Universal)—Bobbin's, Peter Parlcy/a 

ley's, Willard's, Dr. Lardner's, Worce 
Tytier's Universal History ; 

j BIOGRAPHY—Marshall's, Weeing', and Spil 
! Washington, Wee ins' Li»e of Franklin^' 
! rion, &.C • 
j NATURAL PHILOSOPHY—Swift's Firsf Lessq' 
j do. for Beginners, Comstock's, Blake* 

Rcnwick's Natural Philosophy ; 
CHEMISTRY—^1rs. Phelps' Chemistry for, 

Comstock's Young Chemist, Jones', 
Blair's, Turner's, Ken wick's and Chap 

j . istry ; 
BOTANY—Mrs. Phe'ps' Botany for Begin 

stock's Botanist, Blake's, Comstock's, 
and Wright's Botany; 

MINERALOGY and GEOLOGY—Comstock's 
and Geology, Lee's, Hancock's, Bak' 
Lycll's Elements of Geology; 

NATURAL HISTORY—Goldsmith's, Mudics', Bi 
Haskell's, and Ruschcnberger's Series « 
Natural History ; ' ^ 

PHYKIOLOGY—-Combe's, Comstock's, Ruscji 
and Lee's Physiology ; V 

ASTRONOMY—Peter Parley's, Whewcil's, Wi 
sted's and Blake's Astronomy, and B 
ography of the Heavens ; -*Ct. 

INTELLECTUAL and MORAL PHILOSOPHY—Uplia 
tal Philosophy, Abbott's Abcrcrombie'» * 
al Philosophy, Paley's Philosophy, an 
Moral Science ; 

POLITICAL ECONOMY—Wayland's, Smith's 
Potter's Political Economy ; 

FRENCH GRAMMARS—Lcvizac's, Bolmar's, 
Laporte's, Lebrethon's, Lc Tellier's,, 
Chapsal's, Wanostrocht's, and Cobb. 
Grammar, and Bolmar's Treatise on the 

FRENCH DICTIONARIES—Meadow's, Nugcri" 
Wilson's, Fleming and Tibbins', ÄI * 
DuficfB French Dictionaries ; 

FRJKNCH READERS—Perrin's Fables, Balms 
Fables, Colloquial Phrases, Telcmn~ 
Key, Rcceuil Choisi, Charles XII, and, 
Etats Unis ; Conversations on Italy ; ;; 

SPANISH—Ncumanand Baretti's Spanish a 
Dictionary, Cubi's Spanish Grammar 
lator, Sales', Josse's Spanish Grammar 
cises, and Dufief's Nature Displayed ; 

GERMAN—Hcmpcl's German Grammar, * 
Lloyd's, Fluçel's, and Shorchill'B 
English Dictionary ; 

LATIN DICTIONARIES—Ainrworth's, Lever« 
and Anthon's Ainsworth's Dictionary ; 

LATIN GRAMMARS—Anthon's, Adums', Fisk 
Russell's, Gould's, and Andrews' and . 

,, Latin Grammar; 
LATIN READERS and EXERCISES—AntbonV 

Andrews' Lessons and Reader, Jacobs' 
Anthon's Cœsar, Sallust, Cicero, Hortîér 
sody ; Gould's Virgil, Horace and OyM 
Horacc Delphini, Juvenal and Clark's 

GREEK GRAMMARS and EXERCISES—Anthon' v 

sons, Reader and Prosody; Fiss's Exe~ ' 
ton's Homer's Iliad, New Testament, 

GREEK DICTIONARIES-—Anthon's Donne_ 
Grove's Lexicons.* 

J. B. STEEL, 14 Camp, 
nl4 Successor to Norman, Ste 
WHITE LEAD AND UNSEED 

KEGS pure premium Lead» 
^t\W%W 10 Bbls. Linseed Oil. for eal® 
prices. • NATHAN GILBERT, 

n7-Swr Washington: 


